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Dr Lyes Mérabet, président du Syndicat national des praticiens de la santé publique (Snpsp),
n'a pas été avec le dos de la cuillère pour critiquer le fonctionnement du système de santé en

Algérie. Il a pointé du doigt des failles et des dépendances et fait des propositions pour
améliorer les conditions de travail du personnel de la santé ainsi que la prise

en charge du malade.
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«organisation totalement dépassée»

Ministère de la Santé et Protection civile

Appels à la vigilance
pendant l’Aïd

Stress hydrique dans plusieurs villages à Béjaïa

Des populations en colère
Page 16 Page 3

Fermeture de tous les accès à Alger et Boumerdès 
Lutte contre l'épidémie de coronavirus 

Page 16

593 nouveaux cas et 9 décès en 24 heures
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Page 3

Contaminations en baisse
mais le risque persiste  

De la crise gouvernementale
à la crise politique 

en Tunisie
Par Mohamed Habili

D
ans les tout pro-
chains jours, peut-
être même dans les
heures qui viennent,

l’Assemblée tunisienne devra
tenir une séance plénière au
cours de laquelle sera mise
aux voix une motion de censu-
re dirigée non pas contre le
gouvernement, comme cela
eût été normal, mais contre le
p r é s i d e n t m ê m e d e
l ’ A s s e m b l é e , R a c h e d
Ghannouchi. Pour bien com-
prendre de quoi il retourne ici,
il faut avoir à l’esprit que
Ghannouchi ne fait pas que
tenir le perchoir, il est aussi, il
est  surtout, le chef de la prin-
cipale formation politique en
Tunisie. Islamiste qui plus est,
dans le pays arabe où la sépa-
ration du politique et du reli-
gieux est la plus marquée.
Ennahdha elle-même a cessé
de se définir comme un parti
islamiste, se donnant plutôt
pour un parti conservateur.
Seulement cet aggiornamento
ne convainc pas  ses adver-
saires, qui apparaissent au
contraire  plus que jamais
déterminés à lui faire subir le
même sort qu’aux Frères
musulmans égyptiens, et plus
récemment à leurs homo-
logues jordaniens. Si d’aventu-
re il se trouve demain ou
après-demain une majorité de
députés pour renverser
Ghannouchi, il semble clair
que l’étape suivante, ce sera
pour dissoudre son parti.
Ennahdha  peut compter là-
dessus sur ses opposants les
plus acharnés, et en premier
lieu sur le Parti destourien libre
qui depuis maintenant des
mois ne ménage pas ses
efforts en ce sens. 

Suite en page 3



Le  Jour D’ALGERIEJeudi 3 avril 2014 Le  Jour D’ALGERIE2 L ’ é v é n e m e n tLundi 27 juillet 2020

Par Aomar Fekrache    

S’
exprimant, hier, à la
Radio chaîne III, il a
dressé un tableau
noir. La situation

d’urgence créée par la pandé-
mie de Covid-19 a démontré
que «le système national de
santé est complètement dépas-
sé dans son organisation», a-t-il
affirmé. Interrogé sur les consé-
quences de cette épidémie sur
le personnel médical, Dr

Merabet a affirmé que le

nombre de personnels de
santé victimes du virus a beau-
coup augmenté pour se situer
aux alentours de «80 cas de
décès, secteurs public et privé
confondus», et «plus de 3 500
contaminations». Pour assurer
la protection des staffs médi-
caux, il indiquera qu’il faut com-
mencer «par une meilleure
organisation de l’offre de soin».
Une nouvelle organisation qui
sera bénéfique pour les profes-
sionnels de la santé et les
patients. Ainsi, il préconisera
d’offrir «aux malades et leurs
accompagnateurs des espaces
qui laissent un minimum de
confort au niveau des salles
d’attente» et un «personnel
formé pour l’accueil et 
l’orientation». 

Lyes Merabet a aussi appelé
à la mise en place de la vidéo-
surveillance pour une meilleure
sécurité dans les hôpitaux et
les centres de soins. Pour amé-
liorer la situation dans nos
structures de santé, le syndica-
liste estime qu’il est temps de
parler de «réforme de système
de santé et non pas de réforme
hospitalière».  

Sur un autre plan, il dira que
lorsque des malades se retrou-
vent à l’hôpital, un «aboutisse-
ment d’un parcours de santé»,
c’est que «nous avons échoué,
en amont, au niveau préventif, à
éviter qu’il y ait trop de per-
sonnes à recevoir dans les
structures de soins». Ainsi, à la
faveur de cet état des lieux, il
faudrait s’atteler «à travailler
sérieusement», d’autant qu’«on
a perdu assez de temps». Lyes
Merabet proposera, pour ce
faire, d’institutionnaliser un sys-
tème de formation continue des
praticiens, mais aussi celle des
gestionnaires d’établissements
hospitaliers, d’asseoir les jalons
d’une recherche scientifique
médicale, «qui n’a jamais

existé», mais surtout, souligne-
t-il, de s’émanciper de «cette
dépendance quasi totale vis-à-
vis de l’étranger», en matière de
médicaments, de vaccins et
d’équipements.

Aussi, il a plaidé pour une
santé de proximité performan-
te. «C’est à ce niveau qu’il faut
mettre le paquet pour mieux
accompagner la population», a-
t-il souligné. Docteur Merabet a
toutefois précisé qu’«il ne faut
pas penser le système de santé
dans cette pandémie de Covid
19, mais le penser dans son
ensemble».  

Concernant les mesures
décidées par le gouvernement,
visant à stopper la spirale des
violences à l’encontre des per-
sonnels de santé, il dira que

cette «revendication a été
maintes fois réitérée par les
syndicats de la corporation».
Selon lui, le conseil qu’il prési-

de a commencé à poser ce
problème depuis l’année 2012.

A. F.

Système de santé, une «organisation totalement dépassée»
Dr Lyes Mérabet appelle à des réformes sans perdre de temps 

Dr Lyes Mérabet, président du Syndicat national des praticiens de la santé publique (Snpsp), n'a pas été avec le
dos de la cuillère pour critiquer le fonctionnement du système de santé en Algérie. Il a pointé du doigt des failles et
des dépendances et fait des propositions pour améliorer les conditions de travail  du personnel de la santé ainsi que

la prise en charge du malade.

593 nouveaux cas et 9 décès en 24 heures

Contaminations en baisse
mais le risque persiste  

L’ALGÉRIE a enregistré 9 nouveaux décès du coronavirus ces
dernières 24 heures, 1 cas de moins par rapport à hier (10), por-
tant à 1 155 le total des morts, a annoncé, hier, le porte-parole du
Comité scientifique en charge de la gestion de l’épidémie, le Pr

Djamel Fourar.
Le nombre de contaminations a enregistré une certaine baisse

avec 593 cas, 12 cas de moins par rapport à hier (605), pour
atteindre au total 27 357 cas confirmés. 

R. N.
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Hausse des températures
Le ministère de 

la Santé rappelle 
les précautions 

à prendre
LE MINISTÈRE de la Santé a
rappelé, hier, qu’en temps de
forte chaleur, il est impératif de
se protéger, la population la
plus vulnérable étant consti-
tuée des enfants en bas âge,
des personnes âgées et des
malades chroniques. La même
source a précisé que parmi les
précautions à prendre, il est
nécessaire de fermer les volets
et les rideaux des façades
exposées au soleil, maintenir
les fenêtres fermées tant que
la température extérieure est
supérieure à la température
intérieure et éviter de sortir aux
heures les plus chaudes. «Si
vous devez impérativement
sortir, sortez tôt ou tard le soir,
et si vous devez impérative-
ment sortir, mettez des vête-
ments légers et amples et res-
tez à l’ombre à l’abri d’une
exposition prolongée au
soleil», recommande aux
citoyens le ministère de la
Santé. La même source insiste
également sur la nécessité de
«penser à prendre plusieurs
douches par jour, boire suffi-
samment, éviter les boissons
très sucrées ou à forte teneur
en caféine et éviter des activi-
tés extérieures (sport, jardi-
nages, bricolage)». Lorsqu’il y
a une vague de forte chaleur,
«les symptômes suivants doi-
vent vous alerter : maux de
tête, envie de vomir, soif inten-
se, une peau anormalement
chaude, rouge et sèche et
confusion mentale», note le
communiqué, ajoutant que ces
symptômes «peuvent indiquer
un coup de chaleur». De ce
fait, le ministère de la Santé
recommande d’«agir rapide-
ment en appelant les secours
(SAMU, Protection civile)» et
«en attendant, il faut transporter
la personne présentant l’un de
ces symptômes dans un
endroit frais, la faire boire, l’as-
perger d’eau fraîche (ou la
couvrir avec un linge humide)
et l’aérer».

Lamine Bey

L’efficacité du système
immunitaire à répondre au

coronavirus (Covid-19) et sa
recombinaison génétique figu-
rent parmi les principaux fac-
teurs ayant contribué à «atté-
nuer la gravité du virus», ont esti-
mé, hier, des spécialistes à El-
Oued. Médecin spécialiste en
virologie et collaborateur avec
l’Institut Pasteur d’Alger, Khaled
Khalil a affirmé à l’APS que «le
virus qui affecte la santé humai-
ne perd de sa gravité et sa pro-
pagation au fil du temps», préci-
sant que «les réponses immuni-
taires correspondent notamment
aux mécanismes de défense de
l’organisme et ainsi la recombi-
naison génétique du Covid-19
ont diminué son risque sur la
santé humaine». «Les

recherches scientifiques préli-
minaires concernant ce virus ont
confirmé que la prévalence
croissante des infections dans
une zone géographique précise
réduisent inévitablement sa viru-
lence, en raison de l’efficacité
de la réponse immunitaire du
corps humain et de la recombi-
naison génétique du virus», a
relevé Dr Khalil. Pour Dr Djeber
Djedia, pneumologue et spécia-
liste des maladies respiratoires,
«une diminution a été enregis-
trée en matière de la gravité des
symptômes du Covid-19». «On
est passé de symptômes plus
graves affectant notamment le
système respiratoire des per-
sonnes âgées, essentiellement
ceux souffrant de maladies chro-
niques, à des symptômes moins

graves, la perte de l’odorat et du
goût, ainsi qu’une toux légère»,
a-t-il dit. «En dépit de la multipli-
cation des cas (quatre à cinq
fois), on a enregistré un recul
des patients hospitalisés», a
affirmé Dr Djedia, soulignant que
plus de 90 % des cas ont fait
l’objet d’une mise en quarantai-
ne à domicile et ont été soumis
au traitement nécessaire. Pour
sa part, le directeur de la santé-
de la wilaya d’El-Oued, Dr

Abdelkader Laouini, a mis en
avant le résultat obtenu par les
spécialistes activant au sein du
Comité médical chargé du suivi
des patients atteints du corona-
virus. «Un changement notable a
été constaté dans les symp-
tômes pathologiques des per-
sonnes atteintes du virus qui est

devenu moins dangereux pour la
vie humaine et leur santé en rai-
son de son faible effet», a-t-il
estimé. «Les cas affectés par le
virus étaient à un stade très
grave et compliqué au début de
la propagation de cette pandé-
mie en mars dernier, alors que
depuis la seconde quinzaine du
mois de juin le degré de gravité
a connu une baisse significative
malgré l’augmentation du
nombre de contaminations», a-t-
il expliqué. «La majorité des cas
confirmés ne nécessite pas
d’hospitalisation, étant donné
que les symptômes sont légers
et disparaissent en moins de
cinq jours au plus tard», a-t-il
ajouté.

Djamel N.

Réponse immunitaire et recombinaison génétique 
du virus ont atténué sa gravité

Selon des spécialistes réunis à El Oued



L a série de fermeture des
marchés et magasins  pour

non-respect des mesures pré-
ventives contre la propagation
du Covid-19 se poursuit à Alger
avec, récemment, la fermeture
de 170 magasins dans la com-
mune de Bab El Oued, 107 dans
la commune de La Casbah,  16
dans la commune d'Oued
Korich, 16 à Rais Hamidou et 7 à
Bologhine.

Le wali délégué de la circons-
cription administrative de Bab El
Oued a décidé de fermer, jusqu'à
nouvel ordre, des centaines de
locaux commerciaux ainsi que
quelques marchés de sa cir-
conscription pour non-respect
des règles de protection impo-
sées pour la lutte contre le  coro-
navirus. Ainsi, sur sa page
Facebook, il est indiqué que
«suite au rapport de la commis-
sion de la wilaya chargée du

contrôle et de la dissuasion, le
wali délégué a pris la décision de
suspendre l'activité commerciale
pour 316 magasins dans les
communes de la circonscription,
dont 170 dans la commune de
Bab El Oued».  La décision a
touché également 107 magasins
dans la commune de La
Casbah,  16 dans la commune
d'Oued Korich, 16 à Rais
Hamidou et 7 à Bologhine, affir-
me un communiqué de la cir-
conscription. En outre,  trois
importants marchés ont été fer-
més jusqu'à nouvel ordre. Il 
s'agit du marché de Zoudj
Ayoune, de celui Lalahoum dans
la commune de La Casbah ainsi
que  Saïd-Touati, dans la com-
mune de Bab El Oued. L'activité
a été suspendue également
pour les 4 centres commerciaux,
qui sont : «Le Printemps» dans la
commune de La Casbah, le

centre commercial des tunnels,
le centre commercial des Halls
de la commune de Bab El Oued,
ainsi qu'Ibrahim Gharafa, tou-
jours à Bab El Oued. Les autori-
tés ont aussi fermé la supérette
Gaba de Bab El Oued. Pour rap-
pel, la commission avait décidé
vendredi de la fermeture du mar-
ché communal Ferhat-Boussaad
(ex-Meissonier) relevant de la
commune de Sidi M'hamed, lit-
on sur la page Facebook de la
wilaya d'Alger. 

La même commission a sus-
pendu, depuis le début du mois
en cours, les activités de plus de
60 locaux commerciaux au
niveau des communes des
E u c a l y p t u s e t B a r a k i .
Cependant, elle a relevé un res-
pect «quasi-total» des mesures
de prévention par les proprié-
taires des locaux commerciaux
au niveau de la commune de

Sidi Moussa, a ajouté la même
source. Même cas à Zéralda, où
70 commerces ainsi que 8
centres  commerciaux ont été
fermés   pour non-respect des
mesures préventives. Par
ailleurs, la même commission a
décidé la fermeture de plus de
71 commerces dans la daïra de
Chéraga, la suspension de l'acti-
vité de 5 centres commerciaux et
du marché communal des fruits
et légumes, et ce, depuis le 10
mars dernier, tandis qu'un res-
pect quasi-total des mesures
préventives a été constaté chez
les commerçants de la commu-
ne de Dely Ibrahim, ajoute la
même source. La même com-
mission avait procédé à la fer-
meture de près de 400 com-
merces dans les circonscrip-
tions administratives de Draria et
de Rouiba, outre la suspension
de l'activité des locaux du centre

commercial «Bazar Hamza» à
Bachdjerrah, du marché com-
munal Miloudi-Bernis à Kouba et
de certains commerces au mar-
ché de Boumati à El Harrach,
suite au non-respect par les
commerçants des mesures de
prévention contre le nouveau
coronavirus et l'inconscience de
certains d'entre eux, poursuit la
même source.

Thinhinene Khouchi 
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Par Meriem Benchaouia 

L
a situation qui est propice
à la circulation du virus
meurtrier peut s’aggra-
ver.  Afin de réduire les

risques, le ministère de la Santé
et la Direction générale de la
Protection civile  appellent tous
les citoyens à faire preuve de
prudence et vigilance, et à res-
pecter les mesures barrières.

A cet effet, le ministère de la
Santé a invité, hier, les citoyens
qui accomplissent le rituel du
sacrifice au respect des précau-
tions pour éviter les risques de
contamination, notamment ceux
liés au kyste hydatique et au
coronavirus (Covid-19). Le
ministère a recommandé, dans
un communiqué, de prendre
«toutes les dispositions» pour
faire contrôler le mouton sacrifié
par le vétérinaire. Il a précisé que
si le contrôle n’est pas possible,
le citoyen doit «examiner avec
précaution» les abats (foie, pou-
mons) et les autres viscères de
l’animal sacrifié, à la recherche
des kystes ou vésicules (boules
d’eau), bouillir ou brûler les
abats et autres viscères de l’ani-
mal sacrifié qui portent des
boules d’eau et les enterrer (50
cm) de façon à ce que les chiens
errants ne les déterrent pas. Il est
recommandé, dans le même
cadre, de ne pas abandonner
dans la nature les abats et les
autres viscères du mouton qui
portent des boules d’eau, ne
jamais les donner  à des chiens,
car ils constituent le réservoir du
parasite, et de ne pas jeter les
abats parasités de l’animal sacri-
fié avec les ordures ménagères
(ce qui constitue de la nourriture
pour les chiens errants). En cas
d’élimination de la peau (toison)
du mouton, il convient de la jeter
dans les endroits prévus à cet
effet, ajoute le communiqué,
appelant à ne pas oublier les

règles élémentaires d’hygiène, à
se laver les mains avant les
repas et après avoir caressé un
chien.  Les citoyens sont appe-
lés à limiter les contacts inutiles
sur les lieux d’achat et d’abatta-
ge, respecter la distanciation
sociale, le port de masque et
lavage ou désinfection des
mains avant et après toute mani-
pulation sur le sacrifice (toucher-
saignée), éviter le soufflage du
sacrifice par la bouche lors de
l’abattage, nettoyer et désinfec-
ter les lieux de vente et d’abatta-
ge, ainsi que les outils utilisés
avec de l’eau de javel 12 diluée
au 1/10 (1 dose d’eau de javel 12
pour 9 doses d’eau), et à collec-

ter l’ensemble des déchets dans
des sacs étanches avant leur éli-
mination. De son côté, la
Direction générale de la
Protection civile a appelé les
Algériens à faire preuve de «pru-
dence et vigilance», soulignant la
nécessité de respecter les
mesures barrières contre le
coronavirus. La Protection civile
a recommandé, à ce titre, de
«respecter la distanciation phy-
sique, d’éviter les rassemble-
ments autour du sacrifice, de
désinfecter et de nettoyer le lieu
d’abattage avant et après l’achè-
vement  de l’opération». Elle a
rappelé, dans ce contexte, que
«le port de la bavette et des gants

est obligatoire et nécessaire». La
Protection civile a publié égale-
ment une série de recommanda-
tions pour éviter les accidents
domestiques lors du rituel sacri-
ficiel, préconisant, ainsi,  l’utilisa-
tion de «la pompe à air manuelle
au lieu de souffler avec la
bouche», de «stériliser les outils
utilisés avant, pendant et après 
l’achèvement de l’opération»,
d’«éviter l’échange des outils uti-
lisés entre les personnes» et de
«se laver régulièrement les mains
et éviter de toucher le visage, le
nez et la bouche».  

M. B.

Appels à la vigilance pendant l’Aïd
 Fêté dans quelques jours, l'Aïd El-Adha est souvent synonyme d'incivisme, d'insalubrité et de
risques sanitaires. La vigilance est d'autant plus importante cette année avec le contexte dominé 

par l'épidémie de coronavirus.  

Ministère de la Santé et Protection civile
Le choix de Kais Saïed :

un autre Fakhfakh
Suite de la page une

E
nnahdha, dont tout le
monde sait en Tunisie
qu'elle noyaute l'appa-
reil judiciaire, n'a pas

toléré que ce soit un autre
gouvernement que le sien
pour réussir là où à peu près
tout le monde est en train 
d'échouer. Avant d'être cou-
pable d'un soi-disant conflit
d'intérêts, qu'il reste encore  à
prouver, Fakhfakh l'a été à ses
yeux justement pour avoir
arrêté la propagation de l'épi-
démie. Ennahdha semble
s'être dit : une équipe capable
de stopper le Covid-19  est à
même de me battre  durement
aux prochaines élections. Il
faut donc non seulement le
renverser mais lui coller une
accusation de corruption, de
cette façon il ne risque pas de
revenir, ni par  la fenêtre ni par
le trou de serrure. Plus encore,
pour que le sort judiciaire de
son chef dépende d'elle,
comme dépend d'elle déjà
celui de Nabil Karoui, qui de
p r i n c i p a l a d v e r s a i r e
d'Ennahdha qu'il était est
devenu son meilleur, son plus
sûr allié. Une métamorphose
du tout au tout. Il faut que
Nabil Karoui ait bien des
choses à se reprocher  pour
avoir perdu toute autonomie
vis-à-vis d'Ennahdha, ainsi
que ne cesse de le répéter l'in-
traitable Abir Moussi. Qui ne
désespère pas, quant à elle,
de renverser Rached
Ghannouchi  d'un perchoir
qu'à l'évidence il estime plus
élevé que le fauteuil occupé à
Carthage par Kais Saïed. Ce
qui peut se produire dès jeudi
prochain, lors du vote de la
motion de censure introduite
contre lui, une occasion que
lui-même se fait toutefois fort
de transformer en renouvelle-
ment de la confiance placée
en lui. Entre autres voix sur
lesquelles il compte pour
repousser l'attaque, il y a
celles de Kalb Tounes, le parti
de Nabil Karoui. Qu'elles vien-
nent à lui manquer, et c'en est
fait non seulement de sa prési-
dence à l'Assemblée, mais
probablement aussi de son
parti. S'il se trouve en effet une
majorité pour le faire tomber
de son perchoir, il pourra s'en
trouver une deuxième pour
exiger la dissolution
d'Ennahdha. Telle est en tout
cas la logique des événe-
ments en Tunisie et dans la
région, même si personne
n'en parle encore en ces
termes, à l'exception notable
de la présidente du Parti des-
tourien libre, qui elle ne fait
pas mystère de l'objectif qu'el-
le poursuit.

M. H.

LA QUESTION DU JOUR
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Pour non-respect des mesures préventives à Alger

Fermeture de plus de 300 commerces et plusieurs marchés 
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A l'échelle nationale

Plus de 2 600 associations agréées en un mois 

L' Office national de l'assainissement
(ONA) a mis en place, à l'occasion
de l'Aïd El Adha, un dispositif spécial

dont l'objectif est de lutter contre les pro-
blèmes affectant les réseaux d'assainisse-
ment et les stations d'épuration, causés par
les déchets issus de sacrifice des moutons. 

Dans une déclaration à l'APS, la chargée
de la communication à l'ONA, Mme Meriem
Ouyahia,  a précisé que pour l'exécution de
ce dispositif, les unités opérationnelles de
l'ONA, astreintes à assurer des perma-
nences les jours de l'Aïd El Adha, seront
mobilisées avec les moyens humains et
matériels nécessaires pour répondre aux
b e s o i n s
d'éventuelles interventions sur les réseaux
d'assainissement et les stations d'épuration.

«Ces unités opérationnelles assurent éga-
lement la surveillance et la sécurité de toutes
les infrastructures gérées par l'Office», a-t-
elle tenu à préciser.

Elle a ajouté que ces interventions seront
réalisées tout en respectant les mesures bar-
rières, à savoir : le port du masque de pro-
tection et la distanciation sociale ainsi que la
désinfection des lieux, afin d'éviter tout
risque de contamination.

Tout en relevant que la fête religieuse
d'Aïd El Adha de cette année survient dans

un contexte sanitaire sans précédent, lié à la
propagation de la pandémie de Covid-19
dans le monde, elle a rappelé également les
décisions du gouvernement pour se prému-
nir contre toute forme de propagation du
virus durant la célébration de cette fête reli-
gieuse.

«Ainsi, pour l'opération de l'abattage du
mouton, il est recommandé aux citoyens,
d'éviter de recourir à la voie publique pour le
sacrifice du mouton, de désinfecter les outils
d'abattage et d'éviter de les échanger, de
réduire le nombre de participants au proces-
sus d'abattage, d'utiliser un masque de pro-
tection à toutes les étapes liées au sacrifice»,
a-t-elle ajouté.

Il est aussi conseillé d'éviter les visites
familiales et de ne pas se rendre aux cime-
tières, a-t-elle dit. 

Une campagne de 
sensibilisation sous le thème

"Prenez soin des réseaux 
d'assainissement" 

A l'occasion de l'Aïd El Adha, l'Office natio-
nal de l'assainissement lance sa campagne
de sensibilisation sous le thème «Prenez soin
des réseaux d'assainissement» et dont le but

est de rappeler aux citoyens que des
déchets tels que les cornes, les pattes ou la
toison, ne peuvent être introduits dans les
réseaux d'égouts, ni jetés dans la nature.

Mme Ouyahia a expliqué que ces déchets
occasionnent l'obstruction des canalisations
et parfois même causent des débordements
des eaux usées, dans certains quartiers, et
des problèmes au niveau des stations d'épu-
ration pouvant également générer des mala-
dies à transmission hydrique.

«Donc, il est demandé de s'abstenir de
lever les tampons des regards et d'éviter de
jeter les déchets dans les égouts, et ce, en
adoptant un geste simple qui consiste à les
mettre dans des sacs afin de permettre leur
évacuation par les services concernés», a-t-
elle recommandé.

Placé sous la tutelle du ministère des
Ressources en eau, l'Office national de l'as-
sainissement (ONA) est un établissement
public national à caractère industriel et com-
mercial, créé par décret exécutif n° 01-102 du
21 avril 2001. 

L'ONA gère le réseau d'assainissement de
56 210 km à travers 1 148 communes, répar-
tis à travers 44 wilayas. 

Il compte à son actif 154 stations d'épura-
tion et 502 stations de relevage.

Ammar Gh.  

Aïd El Adha 

Mise en place d'un dispositif pour intervenir 
sur les réseaux d'assainissement

Par Dalila Ch.

L
ors d'une rencontre de
concertation avec des
représentants du mou-
vement associatif au

Centre des conventions
«Mohamed-Benahmed», Nazih
Berramdane a fait état du dépôt
de plus de 4 000 dossiers pour
agrément, dont 1 376 sont à
l'étude et 314 demandes refu-
sées, soulignant que le refus a
été notifié aux demandeurs.

Le conseiller auprès du prési-
dent de la République, chargé
du mouvement associatif et de la
communauté nationale à l'étran-
ger a rappelé, à ce propos, qu'il
a été décidé de réduire la durée
d'étude des dossiers à 10 jours,
décision prise début juin dernier
par le ministère de l'Intérieur et
des Collectivités locales, et la
facilitation de la procédure pour
avoir l'agrément qui faisait obs-
tacle, par le passé, à l'activité
des associations.

M. Berramdane a souligné
l'importance qu'accorde le prési-
dent de la République,

Abdelmadjid Tebboune, au rôle
du mouvement associatif dans la
démocratie participative et l'édifi-
cation d'une Algérie nouvelle.

«Le président de la
République insiste toujours sur le
rôle important que joue la socié-
té civile et l'intérêt à développer
le travail qu'elle effectue, ainsi
que l'importance du rôle de la
société civile dans la démocratie
participative et dans la construc-
tion d'une Algérie nouvelle», a
déclaré Nazih Berramadane,
soulignant que la concrétisation
de cette volonté se traduit par les
mesures de facilitation décidées
par le ministère de l'Intérieur et
des Collectivités locales.

Dans le même ordre d'idées,
il a mis en exergue l'intérêt
accordé par le président de la
République à la communication
avec la société civile à travers les
rencontres avec les organes d'in-
formation «pour insuffler une
transparence aux décisions
prises concernant l'avenir du
pays et les politiques suivies par
l'Etat et associer la société civile
à la réflexion sur l'avenir de
l'Algérie».

Cette rencontre, à laquelle
ont pris part des représentants
d'associations dans plusieurs
domaines et de comités de quar-
tiers, a constitué un espace pour
présenter des propositions et
des idées sur la manière d'orga-
niser la société civile pour une
meilleure performance et de faire
connaître les instruments et
mécanismes pouvant être asso-
ciés dans les prises de décisions
en lien avec le développement
national.

La plupart des interventions

des participants à cette ren-
contre ont valorisé l'intérêt qu'ac-
corde le président de la
République à l'évolution du tra-
vail de la société civile, tout en
insistant sur la nécessité de
créer un conseil consultatif de la
société civile qui accompagne
les Assemblées populaires com-
munales et de wilaya et d'organi-
ser les associations dans le
cadre de fédérations, ainsi que la
formation et la mise à niveau des
adhérents des associations et
l'octroi de locaux aux associa-

tions et leur autorisation pour
mener des activités de sensibili-
sation dans les espaces publics.

En réponse, Nazih
Berramdane a fait savoir que «les
présidents d'APC sont appelés à
être à l'écoute en permanence
des citoyens par le biais des
comités de quartiers», tout en
insistant sur l'intérêt à accorder à
l'avenir à la formation des
acteurs de la société civile.

Il a insisté également sur les
moyens d'organiser la société
civile dans chaque wilaya dans

le cadre d'une fédération élue
représentative de la société civile
qui travaille de concert avec les
autorités de wilaya et centrales.

Des rencontres similaires
seront organisées au niveau de
l'ensemble des wilayas du pays
et seront clôturées, après la fin
de la pandémie, par une ren-
contre nationale avec la possibi-
lité de créer une confédération
nationale des associations «per-
mettant à la société civile de par-
ticiper à la prise de décision», a-
t-il dit. D. Ch.
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n Pas moins de 2 635 associations ont été agréées en un mois à l'échelle nationale sur plus de 4 000 demandes
d'agrément, a indiqué, samedi à Oran, le conseiller auprès du président de la République chargé du mouvement

associatif et de la communauté nationale à l'étranger, Nazih Berramdane.

Médéa
Plus de 3 600
oliviers réduits 

en cendres dans
un incendie 

à Maghraoua  
PLUS DE 3 600 oliviers ont
été réduits en cendres, suite
à un incendie survenu
vendredi en fin d'après midi
dans la commune de
Maghraoua, à 107 km au
nord-est de Médéa, a-t-on
appris, hier, auprès de la
Protection civile.
Plusieurs parcelles d'une
vaste plantation d'oliviers,
situées dans le village de
«Ouled Rahmoune»,
commune de Maghraoua, ont
été ravagées par les flammes
lors d'un violent incendie,
maîtrisé en début de soirée
de la journée de vendredi, a
indiqué la même source,
précisant que les pertes
enregistrées se chiffrent à 
3 650 oliviers, alors que
d'autres parcelles, cernées
par le feu, ont pu être
protégées. Par ailleurs, huit
hectares de plantations
rustiques et de chaume ont
été détruits dans un second
incendie qui s'est déclaré,
samedi au lieu-dit «Ain
Smaine», dans la commune
de Ouamri, à 33 km à l'ouest
du chef-lieu de wilaya, note la
Protection civile qui déplore,
en outre, la perte de plusieurs
parcelles de plantations
sylvicoles, suite à un foyer
d'incendie signalé la même
journée à «Chaabet Sidi
Slimane», commune de
Berrouaghia, à 26 km à l'est
de Médéa. 

R. G.

Nazih Berramdane
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Par Aymen B.

L'
évolution des prix à la
consommation en
rythme annuel à fin
juin 2020, est le taux

d'inflation moyen annuel calculé
en tenant compte de 12 mois,
allant du mois de juillet 2019 à

juin 2020 par rapport à la période
allant de juillet 2018 à juin 2019.

La variation mensuelle des
prix à la consommation, qui est
l'évolution de l'indice de prix du
mois de juin 2020 par rapport à
celui du mois de mai 2020, a
connu une hausse de 0,2 %, a
indiqué l'Office. En termes de

variation mensuelle et par caté-
gorie de produits, les prix des
biens alimentaires ont affiché
une baisse de 0,2 %, avec une
baisse de 0,5 % des prix des pro-
duits agricoles frais. Cette baisse
des produits agricoles frais est
due, essentiellement, à une
chute des prix de légumes frais 

(-11,4 %) et du pois-
son frais (-2 %).

L'Office relève,
par ailleurs, que
d'autres produits ont
connu des hausses
de prix le mois de
juin et par rapport au
mois de mai dernier,
notamment la vian-
de de poulet 
(+8,2 %), les œufs
(+6,7 %), les fruits
frais (3,04 %) et la
pomme de terre
(+9,6 %).

Les prix des pro-
duits industriels,
quant à eux, ont
observé une hausse
de près de 0,2 %. 

Pour les produits
manufacturés, leurs
prix ont augmenté

de 0,6 %, alors que ceux des ser-
vices ont accusé une stagnation.

Par groupe de biens et de ser-
vices, les prix des groupes
«habillement chaussures» ont
enregistré une hausse de 0,6 %,
ceux des transports et communi-
cation ont augmenté de 1,0 %,
alors que le reste des biens et

services s'est caractérisé par des
évolutions relativement modérés.

Durant le premier semestre
2020, les prix à la consommation
ont connu une hausse de 
2,25 %, malgré une légère bais-
se (0,15 %) des biens alimen-
taires, induite notamment par un
recul de 0,7 % des prix des pro-
duits agricoles frais.

Cette variation haussière
enregistrée au 1er semestre de
l'année en cours s'explique par
des hausses de +0,46 % des
produits alimentaires industriels,
de près de +5 % des biens
manufacturés et de +2,53 % des
services. En 2019, le taux d'infla-
tion en Algérie avait atteint 2 %. 

A. B.

L'inflation a atteint 2,1 % 
Selon l'ONS

 Le taux d'inflation moyen annuel
en Algérie a atteint 2,1 % à fin juin

dernier, a-t-on appris, hier, auprès de
l'Office national des statistiques

(ONS).

L' Organisation des Nations unies pour
l'alimentation et l'agriculture (FAO) a

lancé une plateforme géospatiale contenant
des données sur l'alimentation, l'agriculture,
la situation socio-économique et les res-
sources naturelles visant à contribuer au ren-
forcement de la prise de décision fondée sur
des éléments probants. Selon un communi-
qué publié sur son site web, la FAO a préci-
sé que cette plateforme constitue un «outil
indispensable qui contribuera à tous les
efforts visant à reconstruire ou à créer des
systèmes alimentaires plus résilients après la
pandémie du Covid-19». Ainsi, cette platefor-
me affiche plus d'un million de couches de
données géospatiales et des milliers de
séries statistiques contenant 4 000 entrées
de métadonnées et rassemble des informa-
tions géographiques et des données statis-
tiques sur plus de dix domaines liés à l'ali-
mentation et à l'agriculture, qui vont de la
sécurité alimentaire à la foresterie, en pas-
sant par les cultures, les sols, les terres,
l'eau, le climat, la pêche et l'élevage. Elle
comporte aussi des informations sur l'impact

du Covid-19 dans les domaines de l'alimen-
tation et l'agriculture. Les données provien-
nent de la FAO et d'autres importants fournis-
seurs de données publiques au sein du sys-
tème des Nations unies, ainsi que d'ONG,
d'universités, du secteur privé et d'agences
spatiales. Elle comporte également les don-
nées de FAOSTAT sur l'alimentation et l'agri-
culture collectées pour plus de 194 pays
membres et territoires depuis 1961 jusqu'à
l'année disponible, la plus récente.

«Les technologies géospatiales et les
données agricoles donnent la possibilité de
trouver de nouveaux moyens de réduire la
faim et la pauvreté, grâce à des solutions plus
accessibles, intégrées et fondées sur les
données», a déclaré, à l'occasion, le direc-
teur général de la FAO, M. Qu Dongyu. «La
plateforme géospatiale constitue un bien
public numérique qui permet de créer des
cartes de données interactives, d'analyser les
tendances et de cerner les lacunes et les
possibilités en temps réel», a expliqué égale-
ment le chef de la FAO. Parmi ses nom-
breuses utilisations, la plateforme fournit des

informations essentielles qui permettent de
surveiller la productivité de l'eau à usage
agricole, notamment les systèmes agricoles
menacés par la pression d'origine anthro-
piques exercée sur les terres et l'eau, compa-
rer la densité démographique et la répartition
des cheptels ou comparer les densités d'éle-
vage de deux espèces à l'échelle mondiale.
La FAO compte apporter à la plateforme de
nouvelles séries de données et des études
de cas qui porteront sur des pays et des
domaines spécifiques, afin de mieux cibler et
d'adapter les interventions de politique géné-
rale, l'innovation, les financements et les
investissements et la réforme institutionnelle
dans les domaines de l'alimentation et de
l'agriculture. La nouvelle plateforme s'inscrit,
par ailleurs, dans le cadre de l'Initiative «Main
dans la main» de la FAO, une initiative fon-
dée sur des données probantes, dirigée et
prise en charge par les pays, qui vise à accé-
lérer la transformation agricole et le dévelop-
pement rural durable, afin d'éliminer la pau-
vreté, la faim et toutes les formes de malnu-
trition. Malak S./APS

Agriculture et ressources naturelles 

La FAO lance une nouvelle plateforme de données géospatiales 

L a dette de la compagnie élec-
trique nationale de l'Afrique du

Sud (Eskom) s'est encore accrue
de 1,5 milliard dollars au cours de
l'année écoulée, à cause notam-
ment de la crise du coronavirus et
la vétusté des centrales, ont rap-
porté samedi des médias. «En
Afrique du Sud, la dette de
l'Eskom, la compagnie électrique
nationale, a crû de 26 milliards de

rands (1,5 milliard dollars) en un
an», a indiqué l'agence américaine
Bloomberg, précisant avoir
consulté des documents.

La compagnie électrique natio-
nale sud-africaine a fait passer
son endettement de 454 à 480
milliards de rands (environ 29 mil-
liards dollars), a ajouté la même
source. Au cours de l'année écou-
lée, l'Eskom a contracté un prêt

syndiqué de 15 milliards de rands
auprès des banques commer-
ciales, un prêt de 7 milliards de
rands auprès de la China
Development Bank et une facilité
de 5 milliards de rands auprès de
la Public Investment Corp.
L'augmentation de ces dettes
intervient alors que l'Eskom peine
à faire face à ses dépenses de
fonctionnement, dont le paiement

du service de la dette, malgré l'ap-
pui financier que lui alloue le gou-
vernement. En plus, le manque de
maintenance de ses centrales
anciennes a entraîné le retour en
juillet des séries de délestage
après quatre mois de fourniture
continue de l'énergie, à la faveur
du ralentissement de 
l'économie induite par la pandé-
mie.                               Agences

Electricité 

La dette de la société sud-africaine Eskom augmente 
de 1,5 milliard de dollars en un an
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Après quatre mois de fermeture 

L'Ouganda relance ses
activités touristiques 
LES SITES touristiques
ougandais peuvent rouvrir
après quatre mois de fermeture
suite à la pandémie de
nouveau coronavirus, a
annoncé le ministre ougandais
du Tourisme, de la Faune et
des Antiquités, Tom Butime.
Cette décision intervient alors
que l'Ouganda, comme
plusieurs autres pays africains,
essaye d'éviter un
effondrement de son
économie, après les
perturbations provoquées par
la pandémie de Covid-19. «Les
activités touristiques peuvent
désormais redémarrer, mais
seulement pour les nationaux et
les résidents», a précisé le
ministre du Tourisme, cité
samedi par des médias locaux,
indiquant que les frontières
resteront fermées malgré la
relance du tourisme. Des
protocoles sanitaires stricts ont
été conçus par le
gouvernement pour
accompagner la relance des
activités touristiques, a-t-il
ajouté. Mars dernier, l'Ouganda
avait pris des mesures
draconiennes pour endiguer la
propagation du Covid-19,
notamment la fermeture des
frontières et des sites
touristiques, la suspension des
transports et l'interdiction des
rassemblements. Le
gouvernement a entamé, en
juin, un assouplissement
progressif des mesures
restrictives avec la réouverture
des parcs aux nationaux. Le
secteur touristique est l'une des
principales sources de devises
pour le pays est-africain avec
des recettes annuelles
estimées à 1,6 milliard de
dollars, rapportées par 1,8
million de touristes, d'après les
chiffres de l'Office ougandais
du tourisme (UTB). 

R. E.
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Par Ghania Y.

S '
exprimant à l'ouver-
ture d'une confé-
rence régionale
des universités

dans l'Est du pays, le ministre qui
avait affirmé que le système d'en-
seignement à distance était au
cœur du programme de promo-
tion des compétences du sec-
teur, a appelé à «asseoir toutes
les mesures nécessaires pour la
réussite de cette formule d'ensei-
gnement en cette conjoncture
exceptionnelle pour prévenir la
propagation du Covid-19».

Le ministre a également souli-
gné que «pour les activités péda-
gogiques nécessitant la présen-
ce des étudiants, les encadreurs
doivent prévoir une série de
mesures préventives basées
essentiellement sur la prudence
et la distanciation physique».

M. Benziane a instruit, à cet
effet,  les recteurs à se déployer
et à «prendre les démarches
nécessaires, en collaboration
avec les autorités locales, pour
fournir les outils de protection
contre le Covid-19 dès la reprise
progressive des cours».

Le ministre a également
appelé les responsables concer-
nés à «prendre attache avec le
Centre de recherche scientifique
et technique en analyses physi-
co-chimiques (CRAPC) pour
s'approvisionner en ces moyens
de protection, ou les produire
localement» et à l'adaptation du
protocole proposé pour la repri-
se progressive des cours univer-
sitaires mis en place en coordi-
nation avec le ministère de la
Santé, de la Population et de la
Réforme hospitalière.

L'intensification de la commu-
nication et de la concertation
avec les différentes compo-
santes de l'institution universitai-
re (encadreurs, organisations
syndicales et associations estu-
diantines, entre autres) a été
recommandée par Abdelbaki
Benziane qui a rappelé que la
sécurité de la famille universitaire
était «la priorité» de son départe-
ment.

Affirmant que l'Etat œuvre à
garantir une rentrée universitaire
2020-2021 «dans des conditions
acceptables prenant en considé-
ration la situation sanitaire actuel-
le», le ministre a indiqué que la
reprise progressive des cours
«prendra en considération égale-
ment la particularité des établis-
sements universitaires et de
recherche dans le Sud du pays et
la spécificité de certaines spé-
cialités et formations des
sciences médicales notam-
ment».

Evoquant les grandes lignes
de la nouvelle approche de son
département ministériel, M.
Benziane a relevé que «cette
approche consacre davantage le
principe de la décentralisation
dans les actes de gestion et favo-
rise la flexibilité dans la gestion
des imprévus soulevés au niveau
local».

«De grands chantiers ont été
ouverts pour favoriser la création
de pôles d'excellence et per-
mettre une ouverture réelle et
palpable sur l'environnement
socio-économique permettant la
création de liens permanents
avec les espaces de formation,
de recherche et de production»,
a fait savoir le ministre.

Le développement des com-
pétences du secteur dans le

domaine de la numérisation, de
l'enseignement à distance et l'en-
seignement virtuel, entre autres,
figure également parmi les chan-
tiers ouverts par le ministère de
l'Enseignement supérieur et de
la Recherche scientifique qui

s'attelle à effectuer des réformes
globales dans le système des
œuvres universitaires en vue de
rationaliser les dépenses et amé-
liorer la gestion, a ajouté le
ministre. Au cours de sa visite à
Constantine, le ministre a inau-

guré, à l'université Salah-
Boubnider (Constantine 3), un
pôle de recherche comprenant
les laboratoires de recherche en
sciences humaines et sciences
expérimentales. 

G. Y.

 Le ministre de l'Enseignement supérieur et de la Recherche scientifique, Abdelbaki Benziane, a appelé, samedi
depuis Constantine, à privilégier le système d'enseignement à distance à la reprise des cours universitaires, «selon les

priorités et suivant l'évolution de la situation sanitaire dans chaque wilaya».

Privilégier l'enseignement à distance 
Reprise progressive des cours à l'université 
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L e défunt moudjahid et
membre à l'APN de la
wilaya de Tamanrasset, El

Hadj Mahmoud Guemama,
décédé vendredi, a été inhumé,
samedi après-midi, au cimetière
El Rahma, au centre-ville de
Tamanrasset. L'enterrement s'est
déroulé en présence du prési-
dent de l'APN, Slimane Chenine,
des ministres des Moudjahidine
et des Ayants droit, Tayeb Zitouni
et des Ressources en eau, Arezki
Berraki, ainsi que du ministre
délégué auprès du ministre de
l'Environnement chargé de
l'Environnement saharien,
Hamza Al Sid Cheikh, de hauts
cadres du ministère de la

Défense nationale et des
conseillers à la Présidence de la
République. Etaient également
présents des proches et des
amis du défunt, entourés d'une
foule nombreuse de citoyens et
de notables de la région.

Le ministre des Moudjahidine
et des Ayants droit, Tayeb
Zitouni, a indiqué que le défunt
moudjahid «est le regretté de
toute l'Algérie et l'un de ses
enfants révolutionnaires nationa-
listes qui ont consenti d'im-
menses sacrifices pour le pays».

«Nous perdons aujourd'hui un
moudjahid et un représentant du
peuple qui a milité pour son
peuple et sa patrie, un novem-

briste par excellence», a-t-il ajou-
té.

Pour sa part, le président de
l'APN, Slimane Chenine a décla-
ré : «Aujourd'hui, nous perdons
un homme de la trempe des
Grands qui a contribué à la libé-
ration du pays et à l'édification
d'une Algérie indépendante, un
homme connu pour son patriotis-
me sincère».

L'aménokal de la région de
l'Ahaggar, Idabir Ahmed, a, de
son côté, qualifié le moudjhid
Guemama de «fils dévoué de
Tamanrasset qui a consacré
toute sa vie au service des ques-
tions et causes nationales». 

Mettant en avant les qualités

du défunt, sa contribution à la
guerre de Libération nationale et
sa participation au processus
d'édification et de construction
du pays, le directeur des Affaires
religieuses et des Waqfs de la
wilaya de Tamanrasset,
Benmalek Mohamed, a rappelé
quelques passages du message
de condoléances du président
de la République, Abdelmadjid
Tebboune, où il énumère les
qualités du défunt qui a «voué sa
jeunesse à la libération du pays
des griffes du colonialisme».

L'enterrement s'est déroulé
dans un climat empreint de tris-
tesse, au milieu d'une foule qui
considère la disparition du

moudjahid Hadj Mahmoud
Guemama comme une grande
perte pour le pays et la famille
révolutionnaire.

Pour rappel, le député Hadj
Mahmoud Guemama était un
notable de la wilaya de
Tamanrasset, l'un de ses
hommes dévoués et un fervent
défenseur de son intégrité territo-
riale.Le Président Tebboune avait
adressé un message de condo-
léances à la famille du défunt
dans lequel il a affirmé que
l'Algérie venait de perdre «un
patriote et un militant engagé
pour les causes de son peuple et
de sa Nation». 

Omar H.

U ne cérémonie de remise de grades à
168 agents de la police a été organisée

samedi soir à Oran, à l'occasion de la célé-
bration du 58e anniversaire de la création de
la Police algérienne.

Abritée par la salle «hôtel de police» limi-
trophe au siège de la sûreté de wilaya
d'Oran, cette cérémonie s'est déroulée en
présence du conseiller auprès du président
de la République chargé du mouvement
associatif et de la communauté nationale à
l'étranger, Nazih Berradmane, du wali
d'Oran, Abdelkader Djelaoui, d'autorités
civiles, militaires et judiciaires de la wilaya,
du chef de bureau de wilaya des retraités de
la police et d'élus locaux.

Dans un message lu au début de la céré-

monie, le directeur général de la Sûreté
nationale, Khalifa Ounissi, félicite les agents
de police de leur fête nationale, saluant leurs
efforts pour protéger le citoyen et ses biens
et leur travail inlassable pour assurer la
sécurité du citoyen, notamment dans la
conjoncture sanitaire exceptionnelle.

Pour sa part, le chef de sûreté de wilaya
d'Oran, le contrôleur de police Douissi
Djillali, a souligné que «cet anniversaire de
recouvrement d'un des symboles de la sou-
veraineté nationale est devenu une fête
annuelle à laquelle la Direction générale de
la Sûreté nationale lui accorde toute l'atten-
tion», déclarant que «cela est dû au statut qui
distingue notre institution de longue date au
niveau territorial et international et à l'expé-

rience acquise par la Police algérienne au fil
du temps».

Par la même occasion, il a présenté un
exposé sur les structures de sûreté dont dis-
pose Oran, dont des infrastructures médi-
cales et sociales destinées à la prise en
charge des agents et cadres de la Sûreté
nationale dans cette wilaya.

Au passage, l'inspecteur régional de la
police, Balaini Mustapha, promu au grade
de contrôleur général de la police, a été
honoré en plus de 3 retraités de la police et
des listes médicales qui veillent à faire face à
la pandémie de Covid-19, représentées par
le directeur de wilaya de la santé et de la
population d'Oran. 

L. Y.

Le défunt moudjahid et député Mahmoud Guemama inhumé
Cimetière El Rahma de Tamanrasset  

Cérémonie de remise de grades à 168 agents de la police
Oran



Par Abla Selles

C
hose revendiquée,
chose réalisée. Les
scénaristes algériens
voient, enfin, leurs

doléances satisfaites avec la
création de leur première asso-
ciation, comptant des profes-
sionnels de 15 wilayas. Première
du genre en Algérie, elle se fixe
pour objectif d'être «un espace
pour les épris de l'écriture scéna-
ristique en vue d'échanger des
expériences et des connais-
sances et percer dans ce domai-
ne». Dans un communiqué laco-
nique rendu public sur la Toile, il
est indiqué, en outre, que «l'ob-
jectif étant d'offrir un espace cul-
turel et intellectuel avec des par-
tenaires partageant les mêmes
aspirations et idées pour pro-
mouvoir cet art considéré
comme le fondement, voire
même l'âme de toute œuvre ciné-
matographique ou télévisuelle».
Ce nouveau-né se propose de
«découvrir et 
d'orienter les talents, d'organiser
des sessions de formation et de
forger les compétences tech-
niques en matière d'écriture de
scénarii». Cela se fera, ajoute-t-
on, en œuvrant à «jeter des ponts
avec les instances en rapport
avec les scénaristes à l'instar des
chaînes télévisées, des établis-
sements de production audiovi-
suelle et de l'Office national des

droits d'auteur et des droits voi-
sins (Onda)». Dans ce communi-
qué, l'on pouvait relever le
manque de certaines informa-
tions, notamment la composante
nominative de cette association
ainsi que les noms de ceux qui la
dirigeront. Mais qu'à cela ne tien-
ne, cet espace sera, entre autres,
un espace favori pour les étu-
diants de différents instituts des
métiers du cinéma de côtoyer
ceux les ayant précédés dans ce
domaine pour acquérir l'expé-
rience requise et prendre, ensui-
te, le relais, dans un métier de
grosses difficultés. D'ailleurs,
plusieurs hommes du domaine
considèrent le scénario comme
le parent pauvre du cinéma algé-
rien alors qu'il s'agit de l'un des
aspects les plus importants. La

création de cette association,
espère-t-on, va permettre de
redresser la barre et se focaliser
sur la situation des scénaristes,

notamment leur rémunération et
la formation qui font défaut, ne
permettant pas de percer. C'est
dire, donc, que cette nouvelle

association algérienne des scé-
naristes aura du pain sur la
planche  

A. S.
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L'association algérienne des scénaristes est née   
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.Depuis longtemps, les scénaristes
algériens appellent à être organisés sous

l'égide d'une association, ce qui permettra
d'échanger autour des problèmes spécifiques

à cette catégorie d'artistes.   

L e long métrage «Abou Leila», du réalisa-
teur algérien Amine Sidi Boumediène,

participe, aux côtés de quelque 360 autres
films, au 23e Festival international du film de
Shanghai qui se tient actuellement, et ce, jus-
qu'au 2 août. «Abou Leila» de Amine Sidi
Boumediène est programmé hors compéti-
tion avec, entres autres films,  «Adam»
(Maroc) de Maryam Touzani et «The Perfect
Candidate» (Arabie saoudite/Allemagne) de
Haifaa Al Mansour. Coproduction algéro-
franco-qatarie de 140 mn, «Abou Leïla»

revient sur les évènements tragiques des
années 1990, à travers l'histoire des jeunes,
Samir, interprété par Slimane Benouari et
Lotfi, campé par Lyes Salem, qui traquent
dans le désert algérien Abou Leïla, un dange-
reux terroriste, dans un polar qui explore l'im-
pact de la violence et les traumatismes qui y
sont liés sur la société. Premier long métrage
de Amine Sidi Boumediene, après ses deux
courts métrages, «Demain Alger ?» et «El
Djazira», a été distingué, en 2020, du Prix de
la critique du Festival du film de Barcelone

«D'A», après une programmation remarquée
en 2019 au 72e Festival de Cannes, dans la
section «Semaine de la critique». «Abou
Leila» avait également été projeté dans des
festivals en Bosnie Herzégovine, en Tunisie,
en Belgique, en Italie ou encore en Egypte.
L'acteur et réalisateur algérien Lyes Salem
avait décroché le Prix du meilleur acteur pour
son rôle dans ce film lors des 30es Journées
cinématographiques de Carthage, en
Tunisie, en 2019. 

R. C.

«Abou Leila» au rendez-vous
Festival du film de Shanghai 

D ans son dernier ouvrage
historique intitulé «Femmes

ayant marqué l'histoire de
l'Algérie», le Professeur Mostéfa
Khiati met au jour des parcours
de femmes algériennes à diffé-
rentes périodes de l'histoire, de
l'antiquité à la période contem-
poraine, dans une sorte d'alma-
nach regroupant de grandes
figures résistantes, politiques,
religieuses, intellectuelles ou
encore artistiques. 

Paru récemment aux éditions
Anep, ce livre de 350 pages four-
nit des aperçus sur des figures

allant de Sophonisbe ( 235 -203
av.J.C.), princesse carthaginoise
d'abord promise à Massinissa et
qui a épousé Syphax lors de la
deuxième guerre punique jus-
qu'aux icônes sportives que
sont les judokates Salima
Souakri et Soraya Haddad et la
championne olympique du
1500m Nouria Mérah-Benida. 

Dans la période antique, l'au-
teur a choisi d'évoquer des divi-
nités et des prêtresses ainsi que
des femmes comme Cléopâtre
Séléné II (40 av.J.C- 6 apr. J.C.)
épouse de Juba II, la prêtresse

donatiste et guerrière Robba
(384-434), Tin Hinan et les diffé-
rentes légendes qui entourent
ce personnage central de la cul-
ture targuie ou encore Dihya ou
la Kahena sous ses facettes de
reine berbère, de guerrière et
de prêtresse. 

Mostéfa Khiati s'intéresse à la
«période médiévale», début du
VIIIe siècle, durant laquelle le
Maghreb était devenu une terre
musulmane, et met en avant la
place de la femme ibadite dans
sa société et son influence à dif-
férentes sphères du pouvoir de

l'Etat Rustumide. Il évoque éga-
lement la mise en place dans la
vallée du M'zab d'un conseil reli-
gieux féminin composé de
grandes savantes qui ont sou-
vent dirigé des écoles pour
filles. De nombreuses figures
religieuses sont également
citées dans cet ouvrage comme
Lalla Sfiya, dans le sud du pays
ou Lalla Setti, Dawiya Bent Sidi
Abdelkader El Djilani de son vrai
nom, à Tlemcen, ou encore les
princesses Oum El Ouloû et
Ballara de Béjaia. 

A la période ottomane, l'au-
teur cite, entre autres person-
nages, Fatma Tazoughert
(1544-1641), la première femme
à régner sur les Aurès depuis la
Kahina. Entre 1830 et 1954, cet
almanach cite d'abord l'entoura-
ge familial de l'Emir Abdelkader
et celui de ses khalifas puis
Lalla Fatma N'soumer (1830-
1863), figure de la résistance en
Kabylie, et Rokya Bent El
Horma qui a «entraîné le
déclenchement de l'insurrection
des Ouled Sidi Cheikh» avant
d'évoquer les femmes dépor-
tées dont le nombre reste
inconnu. 

L'auteur s'intéresse égale-

ment à l'enseignement libre du
mouvement national initié par
Abdelhamid Ben Badis en citant
quelques anciennes élèves des
écoles des oulémas dont
Zoulikha Gaouar, devenue
enseignante dans une école
pour non-voyants dans les
années 1970, Cha'mma Boufeji
qui a ouvert sept écoles de filles
à Alger pendant l'occupation,
Aldjia Noureddine, première fille
musulmane à entamer des
études de médecine, ou encore
Zhor Ounissi, enseignante des
écoles libres devenue universi-
taire puis députée et auteur de
nombreux ouvrages. 

L'ouvrage s'intéresse égale-
ment aux femmes du mouve-
ment national comme Emilie
Busquant, épouse de Messali
Hadj, et Kheïra Belgaïd et aux
premières actions féminines
dans le cadre du Parti commu-
niste algérien et du PPA-MTLD
(Parti du peuple algérien devenu
Mouvement pour le triomphe des
libertés démocratiques) qui a
donné naissance à l'Association
des femmes musulmanes algé-
riennes fondée par Mamia
Abdellali et Nafissa Hamoud. 

Racim C.

«Femmes ayant marqué l'histoire de l'Algérie»
Ouvrage de Mostéfa Khiati 

P eter Green, guiratiste co-fondateur du célèbre
groupe britannique Fleetwood Mac, est mort à

l'âge de 73 ans, ont annoncé les avocats de sa
famille. «Il est s'est éteint ce week-end paisiblement
dans son sommeil», selon un communiqué du
cabinet Swan Turton. Ce virtuose de la guitare de
blues et de rock – dont le talent et le style très flui-
de avaient impressionné B.B. King – avait fondé
Fleetwood Mac avec le batteur Mick Fleetwood à
Londres en 1967. Auteur de titres comme
«Albatross» et «Oh Well» qui ont façonné le style du
groupe et fait sa renommée mondiale, il avait aussi

composé «Black Magic Woman», immortalisé
ensuite par Carlos Santana en 1970. Mais cette
même année, des problèmes mentaux et d'addic-
tion l'avaient forcé à quitter le groupe et abandon-
ner un temps la musique. Peter Green a été l'un
des huit membres du groupe à être intronisé au
Rock & Roll Hall of Fame en 1998. Le chanteur Cat
Stevens a rendu hommage à Peter Green sur
Twitter, le présentant comme un «héros méconnu»
et saluant son «honnêteté et son inventivité musi-
cales». 

M. L.

Le guitariste Peter Green n'est plus
Co-fondateur de Fleetwood Mac 
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Par Rosa C.

I
l s'agit d'un Nord-Coréen
«rentré le 19 juillet après
avoir franchi illégalement la
ligne de démarcation qui

fait office de frontière avec la
Corée du Sud», a annoncé hier
l'agence officielle KCNA.

Il a été placé en quarantaine
et toutes les personne qui sont
entrées en contact avec lui dans
la ville frontalière de Kaesong,
placée en «confinement total»,
font l'objet d'une «enquête appro-
fondie». Le dirigeant nord-coréen
Kim Jong Un a convoqué une
réunion d'urgence du bureau
politique. Dans le monde, la pan-
démie, qui a fait près de 640 000
morts, bat de nouveaux records :
plus de 280 000 nouvelles conta-

minations ont été recensées
pour la seule journée de vendre-
di.

Depuis le 1er juillet, plus de
cinq millions de nouveaux cas
ont été officiellement déclarés,
ce qui équivaut à plus d'un tiers
du total des cas détectés depuis
le début de la pandémie.

«Aucun pays n'est épargné»,
souligne samedi l'Organisation
mondiale de la santé (OMS),
ajoutant que cette augmentation
est due à une transmission éle-
vée dans les zones à forte
concentration de population
comme sur le continent améri-
cain et en Asie du Sud.

«La clé pour maîtriser la trans-
mission est de trouver, isoler, tes-
ter et traiter les cas et les
contacts», rappelle l'OMS.

Aux États-Unis, le pays le plus
endeuillé avec 145 546 décès,
plus de 70 000 nouveaux cas ont
encore été dénombrés vendredi,
ainsi que 1 157 morts, selon le
comptage de l'université Johns-
Hopkins. Dans les pays qui
avaient réussi à endiguer le virus,
les chiffres repartent à la hausse.

La Corée du Sud a ainsi
signalé samedi une recrudes-
cence des cas, enregistrant son
bilan le plus élevé en près de
quatre mois avec 113 nouveaux
cas, dont 86 personnes arrivées
de l'étranger. Sans imposer de
confinement mais avec une stra-
tégie très poussée de tests et de
traçage des contacts des per-
sonnes contaminées, les autori-
tés sud-coréennes étaient pour-
tant parvenues à maîtriser la
situation. Le Vietnam a annoncé
samedi avoir détecté son pre-
mier cas de coronavirus locale-
ment transmis en près de 100
jours. Et en France, la circulation
virale est en «nette
augmentation», selon les autori-
tés sanitaires. Le gouvernement
a désormais rendu obligatoires
les tests pour les voyageurs en
provenance de 16 pays, dont les
États-Unis et l'Algérie.

«Ce qu'il faut éviter par-dessus
tout, c'est le reconfinement géné-
ral, une mesure qui serait catas-
trophique au niveau économique
et social», a déclaré le Premier
ministre, Jean Castex.

D'autres pays ou régions
d'Europe ont renforcé les
contrôles des voyageurs et
généralisé le port du masque de
protection, comme l'Angleterre.

En Amérique latine, les annu-
lations de festivités et d'événe-
ments sportifs se multiplient.

La traditionnelle fête de fin
d'année à Rio de Janeiro, qui
rassemble des millions de spec-
tateurs sur la plage de
Copacabana pour admirer les

feux d'artifice, a été annulée, et
Sao Paulo a reporté sine die son
carnaval.

Le président brésilien, Jair
Bolsonaro, a annoncé sa guéri-
son sur Twitter avant d'entre-
prendre une virée à moto dans
les rues de Brasilia pour saluer
ses partisans, faisant fi des
gestes barrières.

Le Brésil, deuxième pays le
plus touché par la pandémie
après les États-Unis avec
quelque 2,3 millions de cas, a
enregistré samedi plus de 1 200
nouveaux cas, portant le bilan
des morts à plus de 86 000.

Le Panama a renoncé à orga-
niser la Coupe du monde fémini-
ne de football des moins de 20
ans, qui devait avoir lieu début
2021, ainsi que les Jeux sportifs
d'Amérique centrale et des
Caraïbes de 2022.

Reprise du foot 
en Chine

La progression du virus n'a
pas empêché la reprise du
championnat de foot chinois

samedi, après une interruption
de cinq mois.

Tête baissée vers le sol, les
joueurs ont observé une minute
symbolique de silence en hom-
mage aux victimes de la pandé-
mie, apparue dans la région de
Wuhan fin 2019.

S'inscrivant dans la durée, la
pandémie provoque aussi une
érosion du soutien des popula-
tions aux réponses de leurs gou-
vernements face à la crise, selon
une étude internationale rendue
publique samedi par le cabinet
KekstCNC.

Seuls 35 % des Britanniques
sondés jugent ainsi positivement
l'action du leur (-3 % par rapport
à juin). Le soutien aux pouvoirs
publics recule aussi aux États-
Unis, avec 44 % de mécontents
(+4 %), ou au Japon où plus
d'un sondé sur deux (51 %) esti-
me que les autorités gèrent mal
la crise. Les Français en
revanche se montrent davantage
satisfaits (+6 points), même s'ils
restent globalement mécontents,
à 41 %.

Corée du Nord

Le pays en état d'alerte
Un premier cas «suspect» de Covid-19 a été décelé en Corée du Nord, qui affichait jusqu'ici son imperméabilité au

virus mais est désormais en «alerte maximale» face à une pandémie qui ne cesse de progresser à travers le monde.
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L e Premier ministre somalien,
Hassan Ali Khaire, a été

démis de ses fonctions samedi,
victime d'un vote de défiance
des députés aussitôt entériné
par la Présidence somalienne, a-
t-on appris de sources officielles.

M. Khaire, 52 ans, avait été
nommé Premier ministre fin
février 2017 par le Président
Mohamed Abdullahi Mohamed
«Farmajo».

Samedi, alors que les dépu-
tés devaient officiellement pour-
suivre leurs travaux sur l'organi-
sation des prochaines élections
générales dans le pays en 2021,
ils ont été invités par le président
de l'Assemblée nationale à se
prononcer sur un vote de défian-
ce contre le Premier ministre.

«170 des 178 députés ont
voté en faveur du vote de défian-
ce contre le gouvernement», a
annoncé le président de
l'Assemblée, Mohamed Mursal.

«Dès lors, le président du
gouvernement fédéral de

Somalie, comme prévu par la
Constitution, doit nommer un
Premier ministre et un gouverne-
ment qui ouvriront la voie à des
élections au suffrage universel
en temps et en heure», a ajouté
M. Mursal.

Dans la foulée, la Présidence
somalienne a indiqué que le chef
de l'État acceptait la décision du
Parlement et qu'il allait «très rapi-
dement nommer un nouveau
Premier ministre».

Le Président Farmajo a ensui-
te nommé par décret le vice-
Premier ministre, Mahdi
Mohamed Guleid, pour assurer
l'intérim dans l'attente de la dési-
gnation d'un nouveau Premier
ministre.

Parmi les raisons invoquées
par le président de l'Assemblée
pour justifier le renversement du
Premier ministre, figure «l'échec
du gouvernement à mettre sur
pied un plan précis ouvrant la
voie à une élection au suffrage
universel en 2021».

Le fragile gouvernement cen-
tral présidé par M. Farmajo ne
contrôle qu'une partie du territoi-
re somalien et est toujours
confronté à l'insurrection des
islamistes radicaux shebab, affi-
liés à Al-Qaïda.

La Somalie s'est donné pour
objectif d'organiser des élections
au scrutin universel début 2021,
une gageure au regard de condi-
tions sécuritaires toujours très
dégradées. En 2016, le pays
avait adopté un système d'élec-
tions indirectes où quelque 
14 000 délégués choisis parmi
les clans avaient désigné les
députés. La dernière élection
véritablement démocratique en
Somalie remonte à presque 50
ans, en 1969.

Hassan Ali Khaire aura eu une
longévité assez remarquable à
son poste, dans un pays où les
tensions au sommet de l'exécutif
ont fréquemment paralysé l'acti-
vité gouvernementale ces der-
nières années.

Le Premier ministre emporté par un vote de défiance
Somalie

S i de nombreux pays européens étaient économiquement dans
le rouge avant la pandémie de Covid-19, cette crise sanitaire

aux conséquences inédites sur l'économie mondiale a fini de noyer
de nombreuses nations de l'UE. La semaine dernière, les pays de
l'Union européenne ont ainsi tenu un sommet crucial pour tenter
de trouver un plan de relance à même de les sauver du naufrage.
Et après d’âpres négociations, un projet a finalement été mis au
point. Mais le moins que l'on puisse dire est qu'il ne convient pas à
tous et, parmi tant d'autres, l'eurodéputé européen Les
Républicains, François-Xavier Bellamy, montre son désaccord avec
le plan de relance, négocié et adopté mardi 21 juillet par les 27 pays
de l'UE. Dans une tribune parue dans «Le Journal du dimanche» du
26 juillet, il dénonce un «compromis aberrant». «Au terme d'une
longue négociation sur le plan de relance européen, les Vingt-Sept
ont accepté de créer le premier emprunt commun en réponse à la
crise. Un problème, une dette : la France aura donc réussi à expor-
ter à Bruxelles ses pires réflexes ; et l'Europe est sans doute aujour-
d'hui le seul endroit où l'on considère comme une victoire politique
le fait d'encombrer l'avenir d'un emprunt supplémentaire», déplore-t-
il. Selon lui, «cette nouvelle solidarité budgétaire signe le retour à la
vieille illusion d'une Europe toujours plus intégrée. Elle offre une
résurrection inattendue aux tenants du fédéralisme européen, aux-
quels les citoyens ont dit non depuis longtemps». «Le retour au réel
sera rude», avertit le député. «Le succès apparent que représente
cet accord repose sur une somme de malentendus, et il est particu-
lièrement irresponsable de laisser l'ardoise à la génération future, au
nom de laquelle cet emprunt est pourtant ironiquement contracté».
«Pourquoi ne dit-on rien des contreparties en termes de réformes
imposées par Bruxelles aux États bénéficiaires des fonds, au contrô-
le budgétaire renforcé qui est nécessairement attaché à cette solida-
rité financière ?» «Comment a-t-on pu valider cet emprunt sans arbi-
trer sur les modalités de son remboursement, en se fondant simple-
ment sur l'hypothétique création de ressources propres, sujet que
chacun sait si controversé que le Conseil s'est bien gardé d'en
débattre ?», se demande-t-il également. Avec cet accord, «la
France aura donc accepté une tutelle budgétaire renforcée et des
engagements financiers disproportionnés pour l'avenir, au risque
d'aggraver de façon irréversible le malaise démocratique profond
qui touche déjà l'Union européenne», regrette-t-il également. Les
dirigeants des 27 ont conclu mardi, à l'issue d'un sommet mara-
thon, un accord historique de 750 milliards d'euros sur un plan de
relance post-coronavirus, basé pour la première fois sur une dette
commune, et qualifié par Emmanuel Macron de «moment le plus
important depuis la création de l'euro». Pourtant, comme le sou-
ligne Bellamy, les peuples européens ont, à l'occasion de la crise
sanitaire face à laquelle l'UE s'est lamentablement comportée,
revendiqué une plus grande autonomie des États ainsi qu'une
renationalisation inédite. Mais les dirigeants européens, dont
Macron, semblent avoir oublié les promesses faites au plus fort de
la crise pour retrouver les réflexes européistes et fédéralistes, qui
ont prouvé leur inefficacité et leurs carences. Toutefois, si les
Français veulent un véritable changement, il leur reste toujours le
moyen de le faire savoir lors des prochaines élections présiden-
tielles qui se tiendront dans moins de deux ans et au cours des-
quelles ils auront la possibilité, s'ils le désirent vraiment, d'opter
pour un candidat au programme nationaliste et souverainiste,
c'est-à-dire l'inverse du programme d'Emmanuel Macron.   F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Relance

Commentaire 
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Par Mahfoud M.  

E
n effet, de nombreux
projets qui concernent
le club sont à l'arrêt, à
l'image du stade de

Tizi-Ouzou qui devait être exploi-
té par le club ainsi que le centre
de préparation des équipes
nationales qui devait être érigé
à Aghrib. «Tous les clubs vivent
une crise financière, excepté
sans doute ceux bénéficiant du
soutien des entreprises éta-
tiques», a souligné Mellal qui
ajoute que les autres vivent
dans la précarité, ce qui lui fait
dire que certains clubs risquent
d'être condamnés à la faillite si
cela continue ainsi. Il exhorte
donc les pouvoirs publics à
trouver une solution à cette
situation et à aider les clubs qui
sont dans la difficulté pour évi-
ter ce scénario catastrophe qui
risque de compliquer leur situa-
tion.  Pour ce qui est du club
kabyle, Mellal pense qu'il peut
se débrouiller grâce au soutien
de certains sponsors, y compris
Cosider qui présente un soutien
financier précieux. Par ailleurs,
le président avoue qu'il fera tout

ce qui est en son pouvoir pour
finaliser le centre de formation
afin de lancer son projet qui
reste très important pour le club
et le réceptionner dans les
délais impartis. Le premier res-
ponsable du club de la ville des
Genêts estime que le club aura
des problèmes à gérer au cas
où il se qualifie à la Ligue des
champions, notamment à
cause de la domiciliation étant
donné que le stade du 1er-

Novembre de Tizi-Ouzou n'est
pas qualifié pour accueillir les
matchs continentaux. Sur un
autre plan, Mellal a révélé qu'il
compte conclure avec un équi-
pementier pour ensuite com-
mercialiser les maillots du club
dans les boutiques qui seront
créées sur le territoire national.
Il souhaite que ce projet puisse
aider le club à respirer quelque
peu. 

M. M.

JS Kabylie 

Mellal expose son plan 
 Le président de la JS Kabylie, Chérif Mellal, a exposé son plan

pour relancer le club et faire de ce dernier une des institutions les
plus en vue du championnat professionnel en Algérie. Il estime qu'il

faudra se donner à fond pour relancer la machine, surtout que la
crise sanitaire a tout bloqué.
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Mellal reste confiant
pour son club

LA FACULTÉ de Leipzig des
sciences du sport organise un
stage de formation dans la spé-
cialité football (en langue françai-
se) durant la période allant du 1er

mars au 31 juillet 2021, dans le
cadre de la coopération algéro-
allemande au titre de l'année
2021, a indiqué, samedi, la
Fédération algérienne de football
(FAF). Le stage est ouvert aux
techniciens algériens à certaines
conditions, entre autres être titu-
laire d'un diplôme d'études supé-
rieures (spécialité : football) et
une expérience en tant que

joueur, entraîneur/instructeur
dont l'âge ne dépassant pas les
40 ans. La sélection finale des
candidatures se fera par la partie
allemande qui prendra égale-
ment en charge les frais de la for-
mation, tandis que les billets 
d'avion (aller/retour) sont à la
charge de l'instance fédérale.
Les candidats désireux s'inscrire
à cette session et remplissant les
conditions de participation, doi-
vent transmettre à la Direction
technique nationale de la FAF
leurs dossiers de candidature au
plus tard le 6 août 2020. 

Formation des entraîneurs 

Stage au profit de techniciens
algériens à la faculté de Leipzig  

L'IRB EL KERMA rêve d'un
exploit historique si la consultation
écrite initiée par la Fédération
algérienne de football (FAF) pour
trancher l'avenir des compétitions
de la saison 2019-2020 venait de
lui sourire en actant sa montée en
Ligue 2 professionnelle. A El
Kerma, commune située dans la
banlieue sud de la wilaya d'Oran,
tout le monde retient son souffle
en prévision de la réunion décisive
du bureau fédéral de la FAF cette
semaine, d'où la bonne nouvelle
pourrait provenir pour les
«Kermaoua». A peine deux années
après son accession en Division
nationale amateur, l'IRBEK postule
à une nouvelle montée, plus
importante, en deuxième palier,  à
la faveur du nouveau système de
compétition pyramidal qui offre
aux six premiers de chaque grou-
pe de la Division amateur la pos-
sibilité de rejoindre la Ligue 2.

Avant l'interruption de la com-
pétition à la mi-mars dernier, dans
une mesure préventive pour
contrer la propagation du corona-
virus, la formation oranaise occu-
pait la 2e place au classement de
son groupe Ouest, dominé par le
CR Témouchent, après avoir col-
lecté 40 points en 24 matchs. Il
s'agit, pour les observateurs, de
la belle surprise de la saison pour
une équipe qui a pourtant mal
démarré et qui s'est retrouvée
contrainte, au tout début de
l'exercice, d'accueillir ses adver-
saires loin de ses bases en raison
de la fermeture de son stade
communal pour travaux de réha-
bilitation. Le départ raté de
l'IRBEK n'a pas découragé les
composantes de l'équipe qui ont
réussi à se refaire une santé au fil
des journées et enchaîner les
belles performances. A l'arrivée,
ils ont réussi à remonter la pente
pour s'installer confortablement à
la 2e place qui leur donne large-

ment le droit de se produire dans
l'antichambre de l'élite la saison
prochaine. «Nous avons réussi
une très belle deuxième partie
d'exercice, en enchaînant les vic-
toires qui nous ont permis de réa-
liser une remontée spectaculaire
au classement. On aurait souhaité
bien sûr terminer le championnat
sur cette lancée, mais la crise
sanitaire qui secoue le monde
entier a chamboulé tous nos
plans. J'espère qu'on sera récom-
pensé au moment de la proclama-
tion de l'arrêt définitif des compé-
titions. Au vu de notre parcours,
nous méritons amplement notre
accession», déclare le président
du club, El Ouafi Kraraz. Il a, en
outre, mis en relief l'apport de
l'entraîneur Bouazza Krachai
depuis qu'il a pris l'équipe en
main en cours de route, estimant
qu'il a réussi à «galvaniser le grou-
pe et provoquer le déclic, d'où
notre retour en force lors de la
phase retour». Celui qui est consi-
déré comme étant le «doyen» des
présidents des clubs de la division
nationale amateur de l'Ouest, a
néanmoins regretté la crise finan-
cière qui secoue son club, l'obli-
geant à consentir des efforts per-
sonnels supplémentaires pour
régulariser joueurs et staff tech-
nique. Ces problèmes financiers
sont dus, selon lui, à «la réduction
sensible des subventions allouées
par les autorités locales», poursui-
vant que le plus important demeu-
rait la montée en Ligue 2 «pour
que tous les sacrifices consentis
ne partent pas en fumée». Si l'ac-
cession de l'IRBEK est officialisée,
la capitale de l'Ouest du pays aura
désormais trois représentants en
Ligue 2, où évoluent déjà deux
clubs oranais (l'ASM Oran et l'OM
Arzew), ce qui promet déjà de
chauds derbies, au grand bon-
heur des férus de la balle ronde
dans cette région. 

Division amateur 

L'IRB El Kerma rêve 
d'une accession historique

I smael Bennacer n'arrête pas
d'attirer les convoitises suite à

ses belles performances avec le
Milan cette saison et c'est désor-
mais Chelsea qui se positionne
sur son sujet.

À en croire les informations
de «Calciomercato», l'entraîneur
de Chelsea, Franck Lampard,
aime beaucoup le profil de l'in-
ternational algérien  et souhaite
le voir dans son effectif la saison
prochaine.

Les dirigeants des Blues, à
l'instar d'autres clubs, seraient
prêts à mettre 50 millions d'eu-
ros sur la table ou utiliser
Jorginho comme monnaie 
d'échange.

Le média rapporte qu'il s'agit
seulement d'un intérêt et que les
Blues n'ont pas formulé d'offre
officielle pour le Milan AC qui ne
compte pas se séparer de l'un
de ses meilleurs éléments cette
saison .

Milan AC
Chelsea garde

un œil sur Bennacer

L e président de l'Etoile sportive du Sahel, Ridha
Charfeddine, a déclaré que son club est prêt à

céder son attaquant algérien, Karim Laaribi, en cas
d'offre satisfaisante. Dans une déclaration à la
presse, Charfeddine a assuré qu'il «envisagera de
manière positive toute proposition sérieuse qui
répondrait à la volonté du club et aux ambitions du
joueur». L'ES Sahel espère faire une bonne affaire
en cédant son buteur algérien, surtout que la cais-

se du club accuse d'importantes difficultés finan-
cières. Agé de 26 ans, Laaribi avait rejoint l'ES
Sahel en  janvier 2019, en provenance de DRB
Tadjenanet (L2 algérienne). L'attaquant algérien est
courtisé par le club égyptien des Pyramids ainsi
que plusieurs équipes du Golfe, selon la presse
spécialisé. L'Etoile sportive du Sahel occupe le 6e

rang dans le championnat de la Ligue 1 avec 26
points avant la reprise prévue début août prochain.

ES du Sahel 
La direction prête à vendre Laaribi contre

une grosse somme d'argent
L'ACTUEL ENTRAÎNEUR

d'Al-Sadd (Qatar) et ancien
milieu de terrain du FC
Barcelone, Xavi Hernandez, a
annoncé samedi sur son compte
Instagram avoir été testé au
Covid-19. Xavi, 40 ans, ancien
milieu de terrain du FC
Barcelone (1998-2015), sera

placé à l'isolement. En avril, l'an-
cienne légende du Barça et de la
sélection espagnole avait fait,
avec son épouse, un don d'un
million d'euros à une clinique de
Barcelone, qui avait lancé une
campagne de financement pour
faire face à la pandémie de coro-
navirus.

Al-Sadd du Qatar 

Xavi Hernandez testé positif 
au coronavirus
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V o t r e  q u o t i d i e n  n a t i o n a l

Par Hocine Cherfa

C’
est le cas de l’APC
d’Akfadou, fermée
dans la matinée
d’hier par la popula-

tion locale issue de plusieurs vil-
lages dont ceux de Tiniri et
Tourirt. Les protestataires récla-
ment l’enlèvement des ordures
ménagères qui s’entassent dans
les rues du village depuis plus
de trois semaines et l’alimenta-
tion en eau potable. Selon un
appel des villagoeis de Tiniri,
«l’action vise à exiger le règle-
ment définitif du problème des
déchets ménagers qui perdure
depuis des années suite à une
mauvaise gestion et le désenga-
gement de l’APC dans la collecte
des ordures au village Tiniri».
Une rencontre a eu lieu entre les

autorités locales et les représen-
tants des habitants pour cher-
cher une solution au problème
posé, mais il faut trouver une
assiette foncière afin d’implanter
un centre de tri, inexistante pour
le moment. Les habitants refu-
sent quant à eux de céder un ter-
rain au profit des collectivités
locales. Ainsi, le problème reste
posé, nous dit-on. Pour rappel,
une délibération de l’Assemblée
actuelle avait consacré une
enveloppe d’un milliard 300 mil-
lions de centimes en vue de
régler définitivement le problème
de la décharge, en choisissant
un site pouvant l’abriter à proxi-
mité du village Mezoura. Mais,
selon certains, la population de
Mezoura s’est rétractée en s’op-
posant catégoriquement au
choix du site. Pour leur part, les

habitants du village Taourirt
réclament de l’eau potable dans
leurs robinets. Ces derniers en
sont privés depuis plusieurs
semaines. Les habitants du villa-
ge Taourirt Allouache, commune
de Timezrit ont également fermé
le siège de la mairie. Ils sont en
colère face à la rareté de la res-
source hydrique depuis le début
de l’été et surtout depuis le
début de la canicule soit, depuis
plus de trois semaines entières.
Pour mieux répartir la source qui
est très rare en cette période de
canicule qui perdure, l’APC
compte sévir contre ceux qui uti-
lisent l’eau potable dans l’arrosa-
ge des jardins et son utilisation
irrationnelle aux fins d’élevage
de volaille. 

H. C.

Des populations en colère 
Stress hydrique dans plusieurs villages à Béjaïa

Des sièges d’APC ont été bloqués, hier, par des citoyens dans la
wilaya de Béjaïa pour réclamer, entre autres, une meilleure

distribution de l’eau potable. 

Djalou@hotmail.com

LE WALI de Tizi Ouzou,
Mahmoud Djemaa, a indiqué,
hier, que la situation sanitaire de
la wilaya liée au Covid-19 est
inquiétante de par le nombre de
contaminations enregistrée quo-
tidiennement qui ne cesse
d’augmenter, même s’il a assuré
que les capacités d’accueil des
malades ne sont pas encore
dépassées en dépit d’une recru-
descence. Il a précisé que jus-
qu’au 25 juillet courant 220 lits
sont occupés par des malades
au niveau des hôpitaux de la
wilaya, alors que le nombre de
lits mobilisable est de 365.
S’agissant des services de
réanimation réservés aux
malades Covid-19 , le wali a indi-
qué que 17 sont occupés sur les
60 lits disponibles au niveau des
différentes structures hospita-
lières de la wilaya accueillant
les contaminés par le nouveau
virus corona. Intervenant sur
les ondes de la radio locale,
Mahmoud Djemaa a assuré que
ses services peuvent encore
recourir à l’ouverture de 300 lits
supplémentaires dans d’autres
structures pour accueillir les
malades en cas de recrudescen-
ce jusqu’à dépasser les capaci-

tés des hôpitaux. Pour le wali de
Tizi Ouzou, il est urgent de res-
pecter les règles de lutte contre
la propagation du Covid-19 (dis-
tanciation physique et le port du
masque). Il a déploré que cer-
tains citoyens continuent à célé-
brer les fêtes ou à s’adonner à
des regroupements sans le
moindre respect des consignes
des spécialistes de la santé. La
pandémie peut être contenue,
a-t-il soutenu, tout en faisant
appel aux citoyens en renouve-
lant leur mobilisation enregistrée
au niveau des villes et villages
de la wilaya au début de la
déclaration des premiers cas. Le
wali de Tizi Ouzou a conclu son
intervention en rappelant qu’il
sera question déjà de durcir
l’application des lois relatives à
la lutte contre la pandémie en
vigueur et que la Commission de
suivi de son évolution reste
attentive aux propositions des
spécialistes de la santé pour frei-
ner cette propagation. Il a, à ce
propos, rappelé les récentes
mesures prises par ses services,
telles la fermeture des stades
pour freiner la propagation du
virus.

Hamid M.

220 lits occupés sur les 365 mobilisables
Tizi Ouzou/Malades atteints de Covid-19  

UN TOTAL de 162,83
tonnes de marchandises ont
été saisies lors d’opérations de
contrôle économique et de
lutte contre la fraude, menées
par les brigades mixtes regrou-
pant des éléments du ministère
du Commerce et d’autres sec-
teurs durant le premier
semestre 2020, soit une hausse
de 68,30 % par rapport à la
même période de l’année
2019, a appris l’APS, hier,
auprès du ministère. 

La valeur de la marchandise
saisie s’élève à 392,54 millions
de DA, contre 204, 22 millions
de DA enregistrée durant le
premier semestre 2019, soit
une hausse de 92,21 %, selon
le bilan du ministère du
Commerce.

Les brigades mixtes de
contrôle économique et de
lutte contre la fraude ont effec-
tué 18 338 interventions durant
la période allant du début jan-
vier à la fin juin, soit une haus-
se de 15,77 % par rapport à la
même période de l’année 2019
(15 840). Ces interventions ont
permis de faire le constat de 
2 650 infractions, soit une haus-
se de 31,25 % par rapport au
premier semestre 2019 (2 019
infractions). 2 382 procès-ver-
baux ont également été dres-
sés (une hausse de 46,13 %
par rapport à la même période
2019).

Les brigades mixtes ont fait
le constat de transactions com-
merciales effectuées sans fac-
turation durant les six premiers
mois de l’année 2020, pour une
valeur de 5 122, 47 millions de
DA, contre 15 605, 92 millions
de DA en 2019, soit une baisse
de 67,18 %. Les mêmes bri-
gades ont proposé, à l’issue
des opérations de contrôle
menées sur le terrain, la ferme-
ture administrative de 226
locaux, soit une hausse de
98,25 % par rapport au premier
semestre 2019 (114 proposi-
tions de fermeture administrati-
ve). 

Ces résultats dévoilent «une
amélioration» dans certains
indicateurs de contrôle, notam-
ment ceux relatifs au nombre
d’interventions, des procès-ver-
baux rédigés, des quantités et
de la valeur des produits saisis
selon, le ministère du
Commerce. 

Sur la répartition des efforts
de contrôle économique et de
lutte contre la fraude sur les dif-
férentes brigades, le bilan du
ministère révèle que la brigade
mixte «Commerce- Impôts-
Douanes» a effectué 558 inter-
ventions durant le premier
semestre 2020, durant les-
quelles elle a constaté 273
infractions et rédigé 238 pro-
cès-verbaux.

K. L. 

Saisie de près de 163 tonnes
de marchandises

Fraudes durant le premier semestre 

Médéa

DEUX bombes de confection
artisanale ont été découvertes et
détruites samedi à Médéa par un
détachement de l’ANP, indique
hier un communiqué du MDN. 

«Dans le cadre de la lutte anti-
terroriste, un détachement de
l’ANP a découvert et détruit, le 25
juillet 2020, deux bombes de
confection artisanale, lors d’une
opération de fouille et de ratissa-
ge menée dans la forêt de
C h e l a l a , c o m m u n e d e
Maghraoua, wilaya de Médéa en
1re Région militaire», note la
même source. 

Dans le cadre de la lutte

contre la contrebande et la crimi-
nalité organisée, des éléments
de la Gendarmerie nationale et
des gardes-frontières «ont arrêté
à El-Tarf, en 5e Région militaire,
un narcotrafiquant en sa posses-
sion 14 580 comprimés psycho-
tropes, tandis que 61 kilo-
grammes de kif traité ont été sai-
sis à Tlemcen en 2e Région mili-
taire. De même, des gardes-
côtes ont intercepté en coordina-
tion avec des éléments de la
Gendarmerie nationale, six nar-
cotrafiquants et saisi 30 kilo-
grammes de la même substance
à Skikda/5e RM». Par ailleurs, des

détachements de l’ANP «ont
appréhendé, à Tamanrasset et
Bordj Badji Mokhtar, 28 individus
et saisi deux camions, un  véhi-
cule tout-terrain, 4 600 litres de
carburant ainsi que cinq groupes
électrogènes et d’autres objets
servant dans des opérations
d’orpaillage illicite, alors que des
gardes-côtes ont mis en échec
des tentatives d’émigration clan-
destine de 25 individus à bord
d’embarcations de construction
artisanale à Oran et
Mostaganem», conclut le com-
muniqué.

M. O.

Destruction de deux bombes par un détachement de l'ANP


